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« Quelquefois, il arrive qu’une nation conserve la paix à la faveur seulement de l’apathie des sujets, menés comme du bétail et inaptes à s’assimiler quelque rôle que ce soit sinon celui d’esclave. Cependant, un pays de ce genre devrait plutôt porter le nom de désert, que de nation ! »
Spinoza, Traité de l’autorité politique, V, § 5.


« Rara temporum felicitas ubi sentire quae velis et quae sentias dicere licet. »
(« Rare félicité des temps, où il t’est permis de ressentir ce que tu veux, et de dire ce que tu ressens. »)
Tacite, Histoires.


« Itaque illud Cassianum “cui bono fuerit” in his personis valeat ; etsi boni nullo emolumento impelluntur in fraudem, improbi saepe parvo. »
(« C’est pourquoi le mot de Cassius “à qui l’action a-t-elle été profitable ?” est valable dans nos recherches ; quand bien même les honnêtes gens ne sont pas incités à faire le mal par sens du profit, les méchants le sont souvent par un intérêt, fût-il ténu. »)
Cicéron, Pro Milone, 12, 32.


« Timeo Danaos, et dona ferentes. »
(« Je crains les Grecs, même lorsqu’ils apportent des cadeaux. »)
Virgile, Enéide, 2, 49.





Introduction
Un livre sur la manipulation prête toujours à controverse.
Il est vrai que le sujet est délicat, et que les victimes d’une manipulation ne s’en remettent parfois jamais totalement.
Certains pensent que donner les « tuyaux » et les « ficelles » de la manipulation vise à généraliser des attitudes où l’autre est considéré comme un objet de plaisir, de jouissance. D’autres, au contraire, estiment que la connaissance des mécanismes de la manipulation permet davantage de s’en prémunir.
Dans une vision optimiste, qui rejoindrait une logique du progrès, augmenter la connaissance et les lumières sur un sujet permet de libérer l’être humain de chaînes obscurantistes. Ainsi, un livre sur la manipulation participerait à la diffusion de connaissances destinées à éclairer le lecteur sur les ressorts cachés des aliénations masquées.
Dans une vision cynique, plus la connaissance se diffuse, plus elle se développe. En somme, la logique serait guerrière : si je connais la stratégie de mon ennemi, alors mon ennemi n’aura de cesse d’élaborer des stratégies encore plus subtiles. Quelle que soit la vision, progressiste ou cynique, elle est une affaire de croyance.
Il n’en demeure pas moins que ceux qui manipulent pour détruire n’ont pas besoin de cet ouvrage, car le désir de destruction leur aura insufflé des techniques presque instinctives de soumission d’autrui. En revanche, les victimes et les proies du phénomène ont besoin d’outils pour comprendre les situations vécues. Car les comprendre, c’est déjà s’en sortir.
La première prise de conscience, pour le sujet qui nous occupe, est la suivante : il n’y a pas un dangereux manipulateur d’un côté, et un gentil manipulé de l’autre. Rien dans la vie ne fonctionne sur ce mode simpliste et caricatural. Tout le monde a déjà manipulé, dès son enfance, par choix ou par nécessité, de façon consciente ou inconsciente, pour tenter de satisfaire ses désirs ou éviter des situations désagréables. Pour autant, seuls certains en font un système de référence, un mode de vie, un rapport au monde, une construction psychologique.
Ensuite, il existe toujours un environnement, un système, un contexte manipulateur. La manipulation n’est pas qu’une affaire à deux, mais au moins à trois termes. Lorsqu’elle s’installe, c’est par le biais de complices, qu’ils soient actifs ou passifs, qui ont permis qu’elle se développe. La manipulation ne se répand que sur l’aveuglement des uns et des autres, ou leur complicité active.
Enfin, et quelle que surprenante que puisse paraître cette pensée, l’extérieur de soi (les rencontres, les relations, les événements, les histoires) se révèle souvent être un miroir de l’intérieur de soi. Aussi, il n’est pas si étonnant que des victimes retombent à nouveau sur des bourreaux (ne nous y méprenons pas : cela ne veut pas dire qu’elles les cherchent ni que l’on ne doit pas les encourager à se sortir de la répétition traumatique), tant que la blessure n’est pas soignée à l’intérieur de soi.
Ce livre a pour vocation de vous faire voyager dans les lieux où s’exerce activement la manipulation : au sein de la famille, dans l’amour, dans le commerce, la publicité, le marketing, les médias, l’entreprise, le management, mais aussi en politique ou dans les sectes.


1
Les bases de la manipulation
Qu’appelle-t-on manipuler ?
Pour savoir de quoi il est question…
 Manipulateur, manipulable, manipulé, autant de termes énigmatiques… et si souvent mal employés !
 Avant de progresser plus avant dans notre découverte de la manipulation, quelques définitions sont de rigueur…
De la main au mental


Manipuler provient de manus, la main, en latin. Le terme signifie « conduire avec la main ». C’est la raison pour laquelle les kinésithérapeutes, les ostéopathes, les chiropracteurs manipulent leurs patients : par le toucher de la main, ils visent à débloquer les verrous physiques et les tensions corporelles ainsi qu’à accroître le mieux-être physique des patients.
Sur le plan psychologique, la manipulation est mentale, et ne fait plus appel à la main, encore que, dans l’une des méthodes psychologiques, la PNL (programmation neuro-linguistique), il est question d’obtenir quelque chose à l’insu de quelqu’un par le toucher. La manipulation mentale vise à modifier le désir de l’autre, afin d’obtenir quelque chose de lui sans qu’il s’en aperçoive… Il s’agit d’orienter la représentation de l’interlocuteur, en utilisant des techniques cachées (pouvoir, séduction, suggestion, persuasion…). La manipulation mentale peut conduire jusqu’au contrôle psychique d’une personne, au lavage de cerveau : parfois, l’on a cru être consentant, alors que le consentement avait été fabriqué de toutes pièces…
Le sujet est complexe, et il existe des degrés divers de manipulation, de violences, et des intentions plus ou moins malveillantes. La manipulation est dite criminelle lorsqu’il s’agit d’une violence avec intention de violenter, d’une entrée par effraction dans l’esprit de quelqu’un pour y déposer une opinion ou provoquer un comportement sans que ce quelqu’un sache même qu’il y a eu effraction. La personne le sent, mais ne le voit pas, ne le comprend pas. C’est le principe sectaire de la manipulation mentale. Personne n’est à l’abri, tout le monde peut y succomber un jour ou l’autre, pourvu que la manipulation identifie les zones de vulnérabilité de la personne.
En thérapie, ne nous leurrons pas : la suggestion hypnotique, l’interprétation, l’orientation des questions peuvent devenir des techniques manipulatoires. En théorie, ces techniques visent le mieux-être psychique des patients, et doivent être employées avec humilité et bienveillance absolue, dans une influence positive. C’est pour cela qu’il est dangereux de faire appel à des thérapeutes mal ou peu formés, ou qui sont dans l’emprise vis-à-vis de leurs patients !
Qui manipule ?

La manipulation est un terme négativement connoté, depuis que l’on entend parler de « manipulateurs pervers narcissiques ». Elle est désormais associée à une stratégie d’influence cachée, négative, qui vise l’emprise sur autrui.
En réalité, tout le monde manipule, a déjà manipulé et manipulera ! Les enfants sont d’ailleurs de très grands manipulateurs : ils sont souvent obligés de manipuler pour obtenir ce qu’ils désirent, n’ayant pas d’autres moyens pour l’obtenir que d’influencer les adultes qui, eux, détiennent le pouvoir.
En somme, vous l’avez compris, le manipulateur est celui qui n’a pas le pouvoir et est obligé d’influencer les décisions d’autrui pour obtenir ce qu’il désire. Cela implique souvent un défaut d’autonomie et d’indépendance du manipulateur sur une situation. Le commercial est dépendant de l’accord du client, l’avocat est dépendant du jugement rendu par les juges, l’enfant est dépendant du consentement de ses parents, etc.
Distinguons toutefois l’influence de la manipulation. L’influence vise à infléchir le désir d’autrui sans pour autant obtenir cet infléchissement à son insu. Le problème, dans la manipulation, est que tout est caché : la méthode et le but. La manipulation, en principe, ne se voit pas, alors que l’influence peut se voir.
Qui est manipulé ?

Tout le monde a déjà été manipulé ! Il est d’ailleurs plus facile de s’admettre manipulé que manipulateur…, ce qui indique, là encore, la connotation négative du terme.
Qu’est-ce que la contre-manipulation ?

Vous utilisez la contre-manipulation si vous êtes bien décidé(e) à en finir, à ne plus être le jouet de la manipulation. Pour contre-manipuler, il faut observer autrui, connaître ses propres failles, savoir détecter ses techniques de manipulation (consciente et inconsciente), et maîtriser les « trucs » pour les déjouer.
Quand manipule-t-on ?

On manipule quand on a besoin d’obtenir quelque chose de l’autre. Ce que nous désirons, l’autre a la capacité de nous le donner mais, a priori, il ne le veut pas ! Souvent, la manipulation implique que l’autre ne voudrait pas accéder à notre demande, si nous l’exprimions de façon transparente et honnête. Pour minimiser les risques de refus, il est donc fréquent d’utiliser la manipulation.
Séduction ou manipulation

Séduire et manipuler se ressemblent, mais ne sont pas tout à fait identiques. La séduction est souvent (pas toujours) un atout de la manipulation : si je séduis l’autre, il/elle sera alors plus enclin(e) à me donner ce que je désire avoir, que je n’ai pas et qu’il a. Dans la séduction, on conduit l’autre vers soi. Dans la manipulation, on pose sa main sur lui et on oriente son chemin. La manipulation est donc bien plus qu’un attrait : elle suppose une influence sur l’autre, qui peut conduire jusqu’à l’emprise (faire de l’autre sa proie).
Le conditionnement

L’une des techniques puissantes de la manipulation est le conditionnement, qui est appliqué dans toutes les techniques de dressage animalier et d’éducation humaine. Pavlov avait étudié le conditionnement de l’animal par la récompense ou la punition, mettant en évidence que certains réflexes comportementaux pouvaient être déclenchés par des stimuli. Par exemple, si l’on présente régulièrement de la nourriture à un chien, tout en faisant tinter une cloche, le tintement seul de cloche sans présentation de nourriture peut suffire à déclencher de la salivation. Ainsi, de nombreuses réactions organiques réflexes peuvent être programmées, ce qui est également une logique économique : il suffit de créer artificiellement un besoin qui modifie notre quotidien (ex. : l’utilisation du téléphone portable) pour que les individus soient conditionnés ensuite à ne plus s’en passer ! La répétition du stimulus est un facteur essentiel pour le conditionnement.
Réflexe de Pavlov
Cette méthode fut étudiée et développée par Ivan Pavlov au début du xxe siècle et expérimentée sur son propre chien. Fondée sur la répétition d’épreuves accompagnées de « récompenses » ou de « punitions », elle se traduit par le conditionnement de l’individu (réflexe conditionné), pour des réactions programmées en certaines circonstances.


Peut-on se manipuler soi-même ?

Oui, il est tout à fait possible de se manipuler soi-même ! Nous sommes des êtres complexes, aussi ce qu’une partie de moi veut, l’autre partie parfois ne le veut pas, et nous nageons en pleine ambiguïté. Par exemple, d’un côté, j’ai très envie de l’énorme religieuse au chocolat qui dégouline savoureusement devant moi, mais de l’autre, je suis en désaccord pour la dévorer, car je risque de prendre du poids… C’est ce que l’on appelle un conflit psychique. Alors, pour lever ce conflit, chacun peut opérer des modes d’influence sur soi, par exemple la méthode Coué (je me persuade par la répétition positive), le déni (je ne vois que ce qui m’arrange), l’effet placebo (je m’illusionne sur mes chances de guérison), etc.
Paroles d’experts
« La manipulation est souvent la seule possibilité laissée à ceux qui n’ont pas le pouvoir d’obtenir quelque chose d’autrui, ni même celui de s’opposer à l’exercice du pouvoir d’autrui. »
R.V. Joule et J.L. Beauvois, Petit traité de manipulation à l’usage des honnêtes gens.



La manipulation 
est-elle nécessairement mauvaise ?
Si l’on décide de dire que la manipulation consiste à utiliser des méthodes pour influencer quelqu’un à son insu, elle pose essentiellement la question du libre arbitre…
Peut-on manipuler avec de bonnes intentions ?


On peut manipuler avec des bonnes intentions ! C’est le fameux « c’est pour ton bien » que je t’ai fait croire que…
D’ailleurs, le fameux et célèbre Traité de manipulation à l’usage des honnêtes gens l’est en grande partie grâce à son titre… par essence manipulateur ! Ce titre laisse croire que l’on pourrait tout à la fois manipuler et appartenir à la catégorie des « honnêtes gens ». C’est donc la conscience tranquille et décomplexée que nous pouvons désormais procéder à des petites manipulations quotidiennes… pas si graves après tout !
Si ce n’est que…
Manipuler dépossède…

En manipulant, je cherche à déposséder autrui de sa liberté.
D’ailleurs, la différence entre l’influence et la manipulation réside sans doute à cet endroit. En influençant, je cherche à modifier la représentation ou le comportement de l’autre, sans le déposséder de son libre arbitre : l’influence est visible, je montre clairement mon jeu, et je peux, par cette influence, orienter le cours des choses.
En revanche, en manipulant, je ne suggère pas mais je force. La contrainte provient du fait que l’autre ne sait pas que j’utilise des techniques cachées pour obtenir de lui ce que je désire, à son insu. Il y a là une dépossession du libre arbitre d’autrui, lequel devient une marionnette entre mes mains, destinée à réaliser mes désirs à son insu, et dans la croyance erronée que ce serait même pour son bien !
La manipulation agit à visage couvert, caché. Elle est pernicieuse, ne laisse pas de traces et vise à faire croire que l’ennemi est ailleurs.
Selon cette définition, la manipulation consiste donc à concevoir autrui, une autre personne, comme le jouet de mes désirs, un jouet destitué de son libre arbitre.
La fin justifie-t-elle les moyens ?

Dès lors, cela revient à dire qu’autrui devient un moyen, et non plus un sujet à part entière. En ce sens, la fin ne justifiant pas les moyens, la manipulation est toujours mauvaise car le manipulateur s’autorise, sans que l’autre ne l’y ait autorisé, avec son consentement éclairé, à prendre ascendant sur lui, à court-circuiter sa réflexion et sa capacité de choisir.
Pour combattre le manipulateur, il convient de ne surtout pas commettre l’erreur fréquente d’utiliser ses propres armes. Car en utilisant les armes de l’ennemi, nous devenons comme lui, c’est-à-dire que l’ennemi a remporté la victoire en parvenant à notre propre corruption morale. Or, ce sur quoi nous avons entier pouvoir, c’est bien de conserver notre intégrité morale, intérieure. Quelles que soient les stratégies manipulatrices de l’autre, si nous ne lui ouvrons pas d’accès interne, si nous travaillons à ce que les brèches ouvertes par effraction traumatique soient soignées, l’autre ne remportera jamais de victoire.
Théâtre
Le dilemme d’utiliser les mêmes armes que l’ennemi est posé par Camus dans sa pièce de théâtre Les Justes. Cette pièce met en scène des révolutionnaires, qui souhaitent assassiner le grand-duc Serge, despote, pour libérer le peuple. La question se pose de savoir si l’on tuera les enfants, innocents (le neveu et la nièce du grand-duc, présents dans la calèche où doit se jouer l’attentat), avec le grand-duc. Peut-on, pour combattre l’injustice et le despotisme, utiliser des moyens tout aussi injustes et despotiques ? Telle est la question à laquelle Camus laisse réfléchir le spectateur.
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